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Maintenant que le premier ministre a admis qu’il annoncera 
un programme au cours des prochaines semaines, d’ici la fin de 
l’année fiscale, il pourrait peut-être au nom de la charité 
humaine et chrétienne, se rendre au chevet du sénateur Hébert 
pour lui faire ses confidences et lui donner l’assurance que, 
d’ici la fin du mois, un programme sera annoncé; le pro­
gramme doit être prêt.

Monsieur le premier ministre je vous exhorte, certainement, 
n’y aurait-il pas moyen? Et je sais jusqu’à quel point vous allez 
prendre au sérieux le geste du sénateur Hébert. C'est au-delà 
de la partisanerie politique.

J’ai encore une fois été très encouragé d’apprendre ce matin 
que l’IPC avait diminué de trois dixièmes de I p. 100. Hier, le 
taux bancaire avait baissé de plus d’un demi-point. Ces derniè­
res semaines, il a baissé de 1.75 p. 100, et c’est quelque chose 
d’encourageant pour les jeunes ainsi que pour l’économie et la 
création d’emplois.

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur 
le Président, je remercie mon collègue de cette intervention et 
je comprends et je respecte beaucoup les raisons qui la moti­
vent. Je ne pense pas que qui que ce soit à la Chambre, quelle 
que soit son orientation politique, soit satisfait de l’état actuel 
du chômage chez les jeunes, encore qu’il se soit amélioré sous 
notre gouvernement. Les choses sont loin d’être parfaites et 
nous avons encore beaucoup à faire.

Je voudrais signaler à mon collègue, et je pense que quicon­
que a un jugement objectif le reconnaîtra, que les élections, 
entre autres choses, ont débouché sur une nouvelle optique, pas 
nécessairement parfaite, mais une nouvelle optique vis-à-vis de 
ces programmes. Réflexion faite, nous estimons que le secteur 
privé, dans les bonnes conditions, joue aussi un rôle vital de 
création d’emplois pour les jeunes.

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur 
le Président, mon ami parle de l’absence de dimension parti­
sane d’une part et, d’autre part, il commence sa question en 
disant que le premier ministre a admis aujourd’hui quelque 
chose. Mais je n’ai rien admis.

Ne serait-il pas possible pour le premier ministre d'aller 
donner des assurances au sénateur Hébert, afin qu’il mette fin 
à sa grève de la faim, parce que je pense que tout le monde au 
Canada aimerait voir .. .
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Je vous supplie, monsieur le premier ministre, de prendre en considération une 
fois de plus le sens de mon action et de mobiliser toute la volonté politique dont 
vous disposez pour rendre l’espoir à la jeunesse du Canada.

Je voudrais demander au premier ministre s’il va exercer 
cette volonté politique en annonçant les mesures dont il parle 
non pas à la fin de l'année financière, mais aujourd’hui.

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur 
le Président, j’ai dit publiquement à la Chambre à maintes 
reprises que nous envisagions de faire connaître nos intentions 
à ce sujet vers la fin de l’année financière. Je vais vérifier où 
nous en sommes auprès de mes collègues et de mes cadres. Je 
n’ai pas personnellement lu la lettre du sénateur, mais je le 
ferai volontiers après la période des questions afin d’y répondre 
comme je l’ai fait dans le passé.
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LA DATE DE L'ANNONCE DES PROGRAMMES

L’hon. Herb Gray (Windsor-Ouest): Monsieur le Président, 
nous comprenons les difficultés du premier ministre sur cette

LA LETTRE DU SÉNATEUR HÉBERT

L’hon. Herb Gray (Windsor-Ouest): Monsieur le Président, 
j’ai une autre question pour le premier ministre. Le sénateur 
Hébert conclut sa lettre en ces termes:

[Français]

L'ANNONCE DE PROGRAMMES—LA POSITION DU 
GOUVERNEMENT

L’hon. Jean Lapierre (Shefford): Monsieur le Président, je 
désire moi aussi poser ma question au premier ministre.

LES JEUNES
ON DEMANDE AU GOUVERNEMENT D'ANNONCER DE 

NOUVEAUX PROGRAMMES

L’hon. Herb Gray (Windsor-Ouest): Monsieur le Président, 
j’ai une question pour le premier ministre dont il a reçu 
préavis. Hier ou aujourd’hui, le premier ministre a reçu, si je 
ne me trompe, une lettre du sénateur Jacques Hébert dans 
laquelle il dit notamment ceci:

J’essaie par mon geste d’attirer votre attention sur les besoins criants de nos 
jeunes...

Comme le gouvernement a annoncé qu’il élaborait de nou­
veaux programmes pour les jeunes, je voulais demander au 
premier ministre s’il était prêt à dévoiler aujourd’hui ces 
programmes?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur 
le Président, j’ai dit le 3 et le 11 mars à la Chambre et dans 
d’autres circonstances à la presse, que le gouvernement annon­
cerait de nouveaux programmes, y compris des programmes 
concernant les problèmes que connaît la jeunesse canadienne, à 
un moment pertinent ou vers la fin de l’année financière, et 
dans des circonstances appropriées.

Je suis honoré de pouvoir dire que nous avons sérieusement 
redressé la situation. Nous avons hérité d’un taux de chômage 
de 18.4 p. 100, et nous l’avons ramené à 16.4 p. 100. Les 
jeunes ont perdu 285,000 emplois dans les quatre précédentes 
années, et nous avons déjà créé 50,000 nouveaux emplois. Ce 
n’est pas la perfection, mais c’est un progrès considérable et 
régulier au profit de la jeunesse canadienne.

question, et je prends note de ce qu’il a dit. Je voudrais lui 
demander encore une fois de faire tout son possible pour 
accélérer la préparation des programmes dont parlent ses 
ministres et faire une déclaration, si possible aujourd’hui ou 
très bientôt.
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